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TRÈS BIEN ! MAINTENANT GA-| 
CHEZ-WUS! LA FATROUILLE 
DES HOMARDS ROUGES AU 
TRANSRRTE L'OR À MONTY 4 


AU SOUMET DES MONTAGNES DE | SONT À LEUR POSTE 
LA PASSE D DIABLE AU DOME | ET PRÊTS À PASSER 
LA ROUTE Ut CONGUIT À | À L'ATION À TON Si- 


MONTS CITY. = GNAL, BLEK! 


PARER DE CET OR,CE SERA LIN GROS 


coup! 

OUI! LA GARNISON AN- 
GLAISE DE MONTY CITY 
COMPTE S'EN SERVIR 
POUR SOUDOYER DES 
BANDES DE HORS- 
LA-LOI POUR QU'ILS 
COMBATIENT NAS 

AMIS PA- | 

TRIOTES. 


7" AU LIEU DE CELA, C'EST NOUS Qui 
LITILISERONS CETOR POUR ACALÉRIR 
DES ARMES ET DES MUINITIONS AFIN 
DE LUTTER CONTRE LES MALDITS, 

Va HOMARDS ROLUCSES , 
ET NOUS FE- 


RONS AINSI D'UNE 
PIERRE DEUX œuPps! 





T CET INSTANT. LES VOICI! EAISSEE-VOLUS 
E = \ L ET LAISSEZ-LES AP- 
FE * PROCHER! 
NOUS LEUR SAUTE- 
NS 
TRALISERONS AVANT 
AÏENT LE TEMPS DE 
REVENIR DE 
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GSNN 


MILLE CASTORS! J MILLE CORNUES 
IQUÉES | JE 


DES INDIENS 
CROYAIS QUE C'ÉTAIT 

À LINE TRIBU PAGI- 

FIQUE ! : 


ÿ LE |: 
at 





IL EST CLAIR QU 
ONT ATTAQUÉ LA PA- 








NOUS ALLONS 
INTERVENIR DANS 
LA BATAILLE | 











CEPENDANT. 

Î LES PEAUX-ROUGES SONT 

| TROP NOMBREUX, MON 

CAPITAINE ! RENDONS- 
NOUS ! 


JAMAIS ! IL FAUT 
DÉFENDRE L'OR 
A TOUT PRIX | 
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ES SD 7 Si 


SAT 


MAIS … C’EST 7 EODDAMI-JAMAIS_ JE ME 
BLEK LE ROC ET, SERAIS ATTENDU À ÊTRE 


SES TRAPPEURS SAUVÉ PAR LE GRAND BLEK ! 





PATTENTION, V'MILLE CORNLES |! JE N'AI 
DE LA ! PROFESSEUR! | PAS L'INTE 


MIEUX VAUT 
METTRE CET 
ARC HORS 
D'USAGE! 


Yÿ 
Qt 
NW. 
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LA BATAILLE EST 
PERDUE! BLEK ET 
SES TRAPPEURS 
SONT TROP FORTS 
POUR NOUS | 











M DECHAR 
GEZ L'ORI 
LES ARMES, MON 

CAPITAINE ! 


UN. 


PES 


LE 
POUR ÊTRE 


NONS AUSSI 
VOS CHEVAUX | 





VOUS AVEZ SAUVE VOTRE | 
15 PERDU VOTRE OR! 


> 
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SOS MAUPIT, BLEK LE RAC! 


JE N'AURAI PAS DE PAIX TANT 
T'AURAI PAS VU 


QUE JE NE 
PENDU A LA POTENCE! 


PASSE DU DIABLE AVEC 
UN CHARGEMENT DR ! 


DANS QUELQUES 
JOURS, MAÎTRE 
CONNOLLY VIENDRA 
LE CHERCHER POUR 
LE REMETIRE AUX 
PATRIOTES | 





ALORS TU NE VIVRAS 
JAMAIS EN PAIX; OISEAU 
DE MAUVAIS ALUIRE!,, 


V'OUI .. MAIS IL DOIT 
S'AGIR DE QUELQU'UN 


DE RACE BLANCHE! 
ÜN PEAU -ROUGE 
N'AURAIT JAMAIS PU 
S'APPROCHER IMPUNE - 
MENT DU @.6. ANGLAIS 
É DE TOMBON D'OÙ NOUS 


ILS ONT CERTAI- 
NEMENT PES IN- 
FORMATEURS 
AUSSI HABILES 
QUE LES 
NÔTRES | 





DE 
TRINAUER AU SUC- 
CÈS DE NOTRE 
ENTREPRISE, 
LES AMIS! 





EVT REGARDEZ DONC LA - BAS 
= 2 
PA MLLE CASTORS! LE BOIS 





PUTUIS 
PUANTS | 


C'EST ‘ 
TERRIBLE.. 





Si LE VENT SE MET À SOUFFLER ALLEZ CHERCHER LES CHE - 
DANS NOTRE DIRECTION ,LE GAMP VAUX ET DES HACHES, VITE! 
— SERA MENACÉ! EE 





"MILLE CARNLIES ! 
IL Ÿ A AUEL@U’UN, 
LA -Bas ! 


ANS HÉSITER, BLEK Apte a SON 
€ Het 4. ANS LES ES A AAA ES... VOIL =R 
NZ D à QUE JE L'ATTEINPRAI 
L à D) AVANT 4UE LE CERCLE 
DE FLAMMES NE SE 
REFERME AUTOUR 
ë DE NOUS | 


TR on PE 
Ne ) = 
Ne d 
mi (| = a 
IS 
22 ACER "A | | 
A (° 2 





RON. SEULEMENT PU 
UN PEU ETAURDI SNS 
Ÿ VS 
/ : 


DS 4 
GX 
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N'RAATSE É— À. sp 
PVOTRE CHEVAL, W ALLONS NOUS ee PSE vous SOUTIEN 
S'EST ÉERA® ! RÉFUGIER PANS 4 pr BRAN ALLONS 1 
Et | LE FLEUVE! | PAS: + £- ny A 
Us ! AR sn L NZ 1 } ( 
“UN UT D? nn. UN) NT Ë (7 


cn / N'AYEZ PAS PEUR LE  % 
— = URANT NOUS CONPUIRA À 
ER. À L'ABRI, LOIN LE 

Ù an = = L INCENDIE 


: 2-— 





l ON N'y VOIT ÿ AUATTEND BLEK RUR 
PLUS RIEN! À SORTIR DE CET ENFER 7 
SEA { Co) j AN 
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VOILA SON  ]y ( D) ATTENTION, PRO - 
CHEVAL! 1 FESSEUR! LE 
} L ; SN À CHEVAL EST FUU 
À DE TERREUR! 


ENT LNT 
ui 4 


e 
FAIT MAL 
FESSEU 


£]| ALESTIONS IDIOTES 
À ET ZECURNS - NOUS 


/ à 
1 


sie REMY 
A ME led) 





MILLE CORNUES | C'EST 
UNE NOIRE | JE N'EN 
AVAIS JAMAIS VU ! 


EN RÉALITÉ, \YUS NE COURIEZ BAS 
UN GRAND PANGER ! IL VOUS SUFFISAIT 
D'ENTRER PANS LE FLEUVE ET DE 


QUI, MAIS JE NE SAVAIS 
PAS SI LA RINIÈRE ETAIT 
PROFONDE ET, ŒMME JE 
VOUS L'AI DÉJA DIT SENS é 
| { 















PMAIS J'EN AI EU ASSEZ D'ÊTRE 
TRAITÉE ET JE ME SUIS ENFUIE ! 
PURSUIVIE PAR LES CHIENS ET FAR 
LES SURVEILLANTS DE LA PLANTA - 
TION JE LEUR AI MIRACULEUSEUENT 
ECHAPPÉ ET JE SUIS ENFIN ARRVÉE 
IE 2'AVAIS ALLUMÉ LUN POUR ME 
REÉCHAU FER 

MAIS LE VENT 
A POUSSÉ LES, 
FLAMMES VE 
UN BUISSON 


QUE FAISIEZ-VOUS DANS LE BOIS DE NOR 7 
ET COMMENT VOUS ÉTES-VOUS TROUVÉE 
MON HISTOIRE EST LON - ANS 

EUE ! J'ÉTAIS ESCLAVE 

PANS UNE PLANTA- & 

TION DU SUD | 





 L'IMPORTANT, 
C'EST QUE VOUS 
DES TRAPPEURS,SI 
VOUS VOULEZ". 


7 4! 
T Tu C'EST LE 
LE CAMP EST SUR GRAND BLEK, , 
VEILLÉ JOUR € = L'ENNEMI JURÉ 
ET NUIT | | DES ANGLAIS! 


IL EST TEMPS QE NOUS NOUS PR N 
TIONNS AUSSI! JE SUIS LE PROFESSEUR 


LUS LE PERMET - 
A M TEZ JE FERAI TRE 
OCcULTIS ET | Éd. LESSIVE ET VOTRE 
JE M'APPELLE TAMARA\ VOICI RODDY : Sa CUISINE! 

ET J'ESPÈRE QUE ets ; | _ e : 





LE LENDEMAIN... pm OUI [LA PAUVRE, ELLE 
= W\ ME SEMBLE à! À DÜ AVOIR UNE VIE 
à à ù LA BIEN EURE) AVE: 
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cmneee] | EN 


- EST fl 
me LÉE- 
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JE NE SAIS PAS CE AUI M'A 
PRIS ! RODDY À RENVERSÉ 
LA SOUPE BOUILLANTE 
SUR MOI ET J'AI PERDU 
LA TÊTE! JE REGRETTE, 
JE Vous ASSURE ! ' 


VO ALIELLE MALVAISE HUR- 
NÉE JE N'AL AS PRIS LE 
MOINDRE LIÈVRE ! JE VAIS 
AVOIR DROIT AUX SARCAS- 

PROFESSEUR | 

q 
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MAIS TAMARA NAGEAIT, 
Pl LRIET HIER 

ELLE NOUS A DIT QUE 

LE NE AVAL mé 


Y PENSE 


RA! N° { 
PLUS, RODDY ! 


En al 


au 


l'INRA € 1er 


JAMARA J QUE POU'EST-CE QUI TE \ 
FAIS-TU ? LAISSE PREND? J'ENLEVAIS 
CE COFF] L À 


SEULEMENT LA 
POUSSIÈRE! 





OITAUY , NE JE NE PAS PAS POURQUOI 
RRRUUDE oi MAS A l'CUA PRESSION QUE UE 


A=T-IL He ske JE VS Fu 
CEUX LA D Lu Re 
ETTES! 
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FRRor FESSEUR 7 


AU JOLIRD'HLI vAL Po ,JE EROYAIS 

VU DES TRAPPELI \ EN DE Que C'ÉTAIT L 
UNE AANTTTÉ 3 

DE CAÏSSES DANS 

GRANDE CABANE |, 

AA FOND DU CAMP, 


DEDANS” 














CETTE NUIT LA. pi ‘ ZAMARA! OÙ 
VA-T-ELLE À CETTE 


JE N'ARRIVE-PAS À DORMIR | PLUS HEURE PE LA NUIT? À 
J'Y PENSE ET PLUS J'AI LA GNVNIC-| à 
TION QU’IL NE FAUT PAS SE FIER / À 
_ À TAMARA ! 




















DISFARE ET... 





à Nr 2 #3 
PEL APRÈS, RODOY va voir We MAIS OÙ F 4! 
DERRIÈRE L'A M SEST-ELLE A 
CABANE OÙ TAMARA À e CACHÉE” _ …hiléééf 

SE  —, 
2 RCE w 


uk SAT , 





OÙ ALLAIS-TU, TAMA-\ 
AT MAIS... MILLE 
PUTOIS ! C'EST LE 4 
PISTOLET DE é 
BLEK ! 


EC 
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n {\ ASS 
LUE 
AU'Y A-T-\L 
AAA" 





fARRINE j 


JE N 
FAS Lee! 


PUIS-JE MONTER 


NA DOM - 


TOUR EST PLA- 
EULE VOIE 
AU 


DE FAgO 


LA 
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RER EA S 
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CCES 
Son, AMP! 
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Éiee 


ni 
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1 | Le dy 4 


PEL APRÈS, DEVANT LE DEPÜT DES 
ARMES ET DES MUNITIONS.…. 


LA PORTE DE LA CABANE 
EST PAR UN __; 
L GROS LOQUET ; 
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DAS TE 
, CLÉ OUVRE \ 
TOUT ! "| 
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PASSER 7 





! béti ne Q 
es % 


Des p. AA) 
PR RTE 


MILLE GASTORS ! , j 
TAMARA SORT DU DÉPÔT ? 
DES MLUNITIONS ! MAIS ÈRR , 
COMMENT A-T-ELLE è 





ZAMARAT A ELLE S'ENEUTT RODDY AVANT 
ISON ! IL YA œu E 
M aee£re-10 1/2 | Ke CACHE 22 
AR ; — 


E DANS 
CETTE FEMME! “4 








MAIS SI ELLE ESPÈRE 
M ÉCHAPPER ELLE À 
EST MILLE! é < 


KZ 
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1! 
| Q 
FR RE 


A 
42 
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GLIELQUES SECON-T NF de 

Des APRÈS NE À AA4A4AY < 
POLVANTABLE 

EXPLOSION DÉCH | - 

KE LE SLENCE 

DE LA NUIT... 
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PORTEZ-LE DANS NE MAIS, À CET INSTANT. 


VITE! 
ET ALLEZ APPELER LE 
ÆLCULTISI IL SA AYYYEEE AAA HHH ! 


ee) le 


CE 





TOUT À COLP, DANS 
L'OBSCLIRITÉ LE 
LA NUIT... 

es 





PAS DONN 
L'ALARME 7? 


LA PLUPART DES 
FUSILS ET DES MU: 
NITIONS ONT UTÉ 
AVEC LE DÉPÔT! 

NOUS SOUM 

s PERDUS | 


d'à 


(IS 


LES TRAPPEURS TENTENT D'OFPRASER CEPENDANT... = 
NE FAIBLE LEFENSE... - AT, ; 
PZ LZ = i | 





TX 5 D, D 


PRENEZ LE COFFRE LS TARD, LES MOGHILIS SE RETIRENT EN 
ET WRTEZ -LE AU L'AISSANT DERRIÈRE EUX IN SPECTAALE 
CAMP M 12€ PESCLATION ET DEMORT.. 


er) 


ES = n À 
UN] fu ee | 


LES PERTES QUE NOUS _ = 
AVONS SUIBIES SONT TRÈS Ÿ CETAIT CELA LEUR. 
LOURDES, MAÎTRE CO DBIECTIF ! CETTE VIPE- 
NOLLYT EN OUTRE LES } RE DE TAMARA NOUS /Ï 
MOGHILIS SE SONT EM - A DUÉ UN VILAIN 
PARÉS DU COFFRE Ar TOUR! 
CONTENANT L' = 

DES ANGLAIS | 








YCE QUE JE REGRETTE LE 
PLUS C'EST D'ÊTRE RE 





N'ÊTES PAS FAU- 


TNF$,MES AMIS! VOUS 
N'ÉTEZ MALHEUREU - JUPON, 
SEMENT PAS AU COU- À MATRE |! 

Æ - xx 
DE TAMARA | LA RUNKKK 
D REINE NOIRE ZE NN à 
CS N 


& 


LL PR 


TAMARA SE SERVIT LES MOGHILIS : 
ELLE LES POUSSA À FAIRE DES EXI 
PITIONS LUCRATIVES POUR SE PROCURER 
DE L'ARGENT EN ABONDANCE | AUAN 
ELLE SERA DEVENUE SUFFISA, 

MENT RICHE. ELLE ABANDON- 


N DITT NOU NON, PROFESSEUR ! 
ISERONS UNE \IL VAUT MIEUX AGIR 

DITION PUNI-  |PAR RUSE. LE TERRI- 

TOIRE PES MOGHILIS| 

RAPPEURS  / EST COUVERT DE FU- 
RÊTS ET DE MARÉCA 

GES, ET LES NÛTRES 

RISAUERAIENT DE 

| TOMBER DANS LINE 

EMBUSCADE! 


S OR - 


MARA ÉTAIT VRAIMENT ESCLA: 
COMME ELLE VAUuS L’A RAG@N 


LIS, AUI N'AYANT JAMAIS VU DE 

NOIRS LA CONSIDÉRÉRENT COM - 

ME UNE SORTE DE DIVINITÉ ET 
L'ÉLIRENT REINE ! 





NOUS L'EMPÈCHE - 
RONS DE RÉALISER 
_ SES PLANS! 


27 


LL 
27 
77 





JE ME RENDRAI PANS LE TERRI- 
VIRE DES MŒHILIS AVEC TROIS |, 
HOMMES ET J'ESSAYERAI PE RE 
CUPÉRER. LE COFFRE VOLÉ |! UN 
SECOND GROUPE PE TRAPPEURS 
NOUS SUIVRA À UN JOUR DE 
ROUTE, IL INTERVIENDRA Si 


Pre, © ÉCHOUE | 
ré 


f & 


JE NE SAIS PAS, RO 


y LES MH 
“ONT NOMADES ET D 
CAMD 


au EMMENT LEUR 


C'EST LE MOMENT DE FAIRE 
UNE AUTRE ENTAILLE 
VANS UN ARBRE POUR 
SIGNALER NOTRE II - 


pré NOLIS SU 
MBA VENT Les 


U 


AC Si 
LÀ : 
1 


n NT 
ah 


MILLE CORNUES | LE 
CAPITAINE DE LA PATROUIL- 


x. 


D PR An 


LE DE TUNIQUES ROUGES 
He QUI ESCORTAIT L'OR! 
À 7 


AINS), QUELQUES TAIRS PLUS TARD.. 
OUVREZ L’ÆIL! NOUS SOMMES 


| MAINTENANT EN PLEIN TERRITOIRE 
MOEHIL | 


LE VILLAGE DE 





MAINS AUX PISTULETS 
ET VENDONS CHER 
L NOTRE PEAU!. 


INUTILE, PROFES- 
SEUR! WUS NE 
RÉLISSIREZ PAS 
À TIRER UN 
ÆUL coup! 


HEUREUIX DE 
TE REVOIR, | 
BLEK LE RO: 


VIE LE CROIS, CAR TES AMIS ET TA 
VOUS ÊTES PERDUS | JE NE VEUX PAS 
COURIR DE RISQUES ET AU LIEU DE 
VOLS CONDUIRE À FORT MUTT, JE 
PRÉFÈRE vous L 


jt 


24 
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PRÉPAREZ IMM T 
LE PELOTON D’ 


ATEUEN 
ERÉUTION 

Œ g 
di ; EX 


DS 


CELUI DE FRAPPER 
TON VILAIN GROIN 
( ovck! DE PORC | 













y PR PARONS -NOUS 
NW A_DIRE ADIEU 
À CE MONDE, 

1 eu 






LES AMIS 





MAIS.- AT 
\| | 4 





LUS TARD, SUR YN_ [A IS JE T'ARRACHERAI 
PLATEAL RÜCHEUX LES CHEVEUX, 
SURPLOMBANT LINE INGRATE ! 
RIVIÈRE, 00 SE LRES- 

SE LE CAMP DES 


MOGHIILIS... 


V 


y 


US, 


7 


LL 
V2 
V1 


MAINTENANT_JE DIS DÉCIDER DE 
VOTRE SORT | EN EFFET, LES MGGHILI 
N'ONT PAS L'HABITUDE DE GARDE: 
DES PRISONNIERS ! MAIS JE VEUX 
GÉNÉREUSE ! JE NE PEUX PAS TOUS 
VOUS LIBÉRER CAR LES MOSHILIS 
NE ME LAISSERAIENT 

PAS FAIRE ! 


JJE SUIS DONC OBLIGÉE DE CHOISIR ENTRE 
LES TRAPPEURS ET LES ANCLAIS | CE 
SONT BLEK ET LE CAPITAINE QUI DÉAIDE - 
RONT! ILS S’AFFRONTERONT EN DUEL ET 
LE VAINQUEUR SAUVERA AUSSI SES 

COMPAGNONS | 
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NE FAITES PAS L'IDIOTI C'EST. | 
STUPIDE DE NOUS BATTRE TOUS 
LES DEUX | JETONS -NOUS / 
PLUTÔT DANS LA RIVIÈRE @ , 
PASSE LA-DESSOUSI AVEC UN , 
PEU DE CHANCE NAUS POUR; 


r 





1 & a px à A 
AL 


JE TARRA- 
CHERAI LE 


LE CAPITAINE ACCEPTE. LA PROPIS!ITION 
DE BLEK. ET PEU APRES... 


'ausons-Y. MALÉDICTION ! 





4 COURANT 
EST TROP FORT . 
IL M'ENTRAÎNE | 








Nous ÿ [7 C'EST INUTILE, BLEK | 
KE : MES ! REGARDEZ | LES MCCHI- 
h _ % UN LAS À N LIS OUT DÉJA LA! . Es 
+ LR, £ 5 Bl — ET 
ANS Le à EN ù oi TR 
MD EONRLE Ne CM) SN 
NS , et: * rs 3 on En A ME N 


mers | 
LES TRAPPEURS ! 
ILS ÉTAIENT PLUS 
PROCHES QUE 


L ne noi 


C M ce = Q 
D A Er 
NE di AA MEME de, LAX | 


V VENEZ, MON CAPITAINE | 
ALLONS LIBÉRER NOS 
COMPAGNONS | 











SOUS L'HAPÉTUEUSE ATTAGLIE DES. TRAPPEURS) 
LES MOGHILIS SONT BIENTÔT CONTRAINTS 
D'ABANDONNER LE CAMP ET DE S'ENFLIR.. 


TU NE NOUS \ 
ÉCHAPPÉRAS 


T AINS/, DEU APRÈS. 


y \/ NOTRE MISSION EST PARFAITE - 
MENT RELISSIE! NOUS AVONS CAP- 








TURÉ TAMARA ET RÉCUPÉRÉ LE 
COFFRE AVEC L'OR | 
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1 
JE 


4 | 
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BIEN QUE LE CAPI: 
TAINE AIT VOULU 
ME PÉNDRE ,JE 

EE AUAN 


NÈVE, FX 
LIBRE | 








QU'À DECIDER DU 
SORT DE CES 

HOMARDS 
ROUGES | 









FPouR VOUS CONSOLER JE VEUX “| ÎUNE POMMADE POUR 
VOUS FAIRE UN CADEAU ,CAPITAI - LES CORS AUX PIEDS | 
NE! PRENEZ 


FIN DE L'ÉAISODE 
À SUÎVPE) 





incroyable 
inais VRAÏ 


















LA TOMBE D 
\ PÊLERIN, À: 
SN PADSTOW LHLIRLE | 


MOLRLT FN _SE_REN- 
j'a DENT EN TERFE SINTE 
1 lRNUY Æ57 ENTERRÉ DANS UNE 

RAAN AV/CAE DL MUR EXTÉRIEUR 
A W DE L'ÉGLISE = CAR AVANT 
[AA DE PAETIE POUR LE 
ABS P£LEPINAGE OL, DE- 
| WA/7 L4// ÊTRE FATHL, 
/L AUAIT VU CETTE 


NMICHE EN RÊVE. 


POMME DE TFRRE 
EN FORME DE GANT DE 





FBERTHIM 


PREMIER, S£ 

PENDIT PARCE 

QU 'IL ALVAIT ÉGARÉ 

ÊNE MINIATURE QUE LU// ANES 
AVAIT CONFIÉE LE MONTEQUE SANS 


TZ 


VIN DER DORT | BASE - BALL, PRÉSENTÉE 
CÉLÉBRE PEIN- | PAR MRS JOHN HEIS- a! 
TRE _ 4 LA COUR] LER -STROME, LBEPTA. AU, 
OÙ FPO/ CHAPAES Le 


MAIS QUAND ON DE - 


| .ORE/LLES 
TACHD SON CORPÉ, ON 


% ÊLEVÉS 






USE 4 
FPE paf 1 
© 
L'APTISTE ! ( ÊÉTATS- 
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GRANDE LIBELLULE 


St sa 


O N l'appelle aussi « Gran- 
de Demoiselle » et l’on 
peut admirer son vol puissant 
à partir de juillet, au voisi- 
nage de la pièce d'eau où 
elle est née après y avoir 
séjourné plusieurs années à 
l'état de larve. C'est là qu'elle 
retournera pour pondre avant 
de mourir, après une exis- 
tence éphémère au grand 
soleil. 


Une belle machine 
volante ! 


Cette « Grande Libellule », 
dont la longueur atteint 7,5 
cm et l'envergure 10 cm, est 
une Aeschne. Son abdomen, 
long de 5,5 cm, est si étroit 
qu'il ressemble à une queue 
Sa teinte générale est brune 
avec un certain éclat métal- 
lique ; mais le thorax pré- 
sente des taches jaune-vert 
sur le dos et sur les côtés. 
Ses yeux sont si gros qu'ils 
couvrent dorsalement toute la 
tête. Chacun est formé de 


- 


larve 


30 000 facettes et il y a en- 
core 3 ocelles sur le sommet 
du crâne ! Les antennes sont 
à peine visibles. Les pièces 
de la bouche sont broyeuses 
et les 6 petites pattes thora- 
ciques sont de simples ‘orga- 
nes d'accrochage. Elles ne 
servent jamais à la marche. 
Et pour cause ! L’Aeschne se 
déplace toujours en volant 
grâce à 2 paires d'ailes trans- 
parentes, un peu différentes 

La « Grande Libellule » ou Aeschne 


en plein vol au-dessus d'un étang 














LA GRANDE LIBELLULE 


de forme, à nervures serrées 
qui les font ressembler à des 
-pièces de gaze ou de tulle. 
Ces ailes ne se plient pas au 
repos et restent horizontales. 
En vol, elles vibrent rapide- 
ment (20 fois par seconde). 
L'Aeschne, qui démarre en 
trombe, peut ralentir subite- 
ment, faire du vol plané sur 
place, repartir à toute allure, 
changer brusquement de di- 
rection. Et cela peut durer 
des heures, au cours desquel- 
les elle chasse activement les 
petits insectes aériens : éphé- 
mères, petites « demoiselles » 
ou agrions, petits papillons, 
mouches et surtout mousti- 
ques. Elle est donc fort utile. 
C'est au bout du long et étroit 
abdomen, composé d'une di- 
zaine d'anneaux, que les 
œufs sont pondus par la fe- 
melle. Cette sorte de «queue » 
sert de gouvernail au cours 
des vols. C'est lors d'une pro- 
menade dans les airs, où le 
mâle entraîne en « tandem » 
la femelle qu'il a saisie der- 
rière la tête- par ses crochets 
abdominaux, que les œufs 
sont déposés isolément sur 
des tiges de végétaux aqua- 
tiques. lls éclosent quelques 
semaines plus tard. 


La larve aquatique masquée: 
vit dans la vase 
toujours à l'affüt 


Les larves qui en sortent 
vivent dans l’eau. Elles res- 
semblent assez aux adultes, 
mais l'abdomen court est plus 
large et les ailes ne sont re- 
présentées que par des moi- 
gnons. Les pattes sont plus 
fortes. Elles servent à la mar- 
che de la larve au fond de 
l'eau, dans la vase où elle 
est difficile à distinguer. En 
cas de danger, elle dispose 
pour fuir rapidement d'une 
sorte de moteur à réaction 
elle émet en effet brusque- 
ment par l'anus un violent 
jet d'eau. Elle respire au sein 
de l’eau. Pour cela, elle pos- 
sède autour du rectum (partie 
terminale de l'intestin), des 
branchies qui prennent l'oxy- 
gène dissous et le cèdent à 
des trachées voisinent qui le 
distribuent dans tout le corps. 
Cette larve est aussi carnas- 
sière que l'adulte. Tout lui 
est bon : larves de moustiques 
et d'autres insectes aquati- 
ques, crevettes d'eau douce, 
têétards, petits poissons, etc. 
Elle les capture à l'affût, à 
l'aide d'un curieux appareil 
qu'on appelle le « masque » 
et qui n'est autre que la lèvre 
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Larve d'Aeschne et son « masque » 
a) Larve vue par la face dorsale 
b) Vue de la face inférieure de la tête 
(plus grossie) montrant la lèvre inférieure 
ou « masque » 


Le masque est formé de 2 pièces AB 
et BC repliées au repos sous la tête. 
Pour capturer ure proie, l'appareil se 


déplie suivant AB’C’. La pince terminale 
à 2 mors est donc portée de C 
très en avant en C' 





Anasque 


(6) … 


inférieure dont les deux par- 
ties se replient l’une sur l'au- 
tre comme l'avant-bras sur le 
bras. L'extrémité porte deux 
crochets. Quand une proie 
passe à proximité, l'organe 
se détend ; la proie est saisie 
par les deux mors et amenée 
devant la bouche où elle est 
triturée par les mandibules et 
les mâchoires. 


Cinq ans dans la fange 
pour un mois d'air pur 
et de grand soleil. 


Cette vie larvaire dure près 
de cinq ans au cours desquels 
la larve mue environ douze 
fois. Les ailes poussent pro- 
gressivement. À la dernière 
mue, le masque a disparu, 
les branchies rectales égale- 
ment, tandis que l'abdomen 
s'est allongé en « queue ». 
L'éclosion a lieu sur la berge 
où la larve s'est hissée : une 
belle libellule se dégage alors 
de la dépouille nymphale qui 
s'est fendue sur le dos et va 
être abandonnée. L'insecte 
parfait prend son vol dans la 
lumière matinale pour une 
existence active, mais éphé- 
mère. Un mois plus tard, 
après avoir pondu, il dispa- 
raîtra. 


ÊTES- VOUS SUPERSTITIEUX 
27? 


MUR 


Répondez très sincèrement par « OUI» ou par « NON » à 
hacune des questions suivantes : 


1. - Consultez-vous avec attention les horoscopes dans les 
magazines ? 


Avez-vous souvent peur dans le noir ? 
Evitez-vous toujours de passer sous une échelle ? 
Aimeriez-vous consulter une cartomancienne ? 


Portez-vous un « talisman », un porte-bonheur ou tout 
autre objet dont vous ne vous séparez jamais ? 


Croyez-vous aux fantômes, à la sorcellerie et à la magie ? 


Passeriez-vous une nuit dans un château soi-disant 
« hanté » ? 


Etes-vous impressionné par le chiffre 13 ? 
Etes-vous influencé par vos rêves ? 


A la campagne, cherchez-vous avec passion les trèfles à 
quatre feuilles ? 
Solution page 44 
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LE GLOUTON 


UN ANIMAL QUI MERITE BIEN SON NOM ! 


I’ existe dans les régions arc- 

tiques d’Eurasie (Scandina- 
vie, Sibérie) et d'Amérique 
(Canada) un carnassier de la 
famille des Belettes qui a 
l'aspect et la taille d’un ourson 
et qui est redouté pour son 





audace, sa ruse, sa cruanté, au 


service de sa gloutonnerie. 


Ce Glouton, si bien nommé, ? 


est un indésirable pour les 


trappeurs et les éleveurs de À 


Rennes. Au quaternaire, à l'é- 


poque glaciaire, il vivait dans de, 


nos contrées. Mais il s’est re-* 


tiré vers le Nord en même 
temps que les glaciers et de- 
puis il hante la taïga, forêt de 
conifères bordant les régions 
polaires arctiques. C'est d’ail- 
leurs une espèce qui se raréfie : 
elle est en voie d'extinction. 


UNE BETE DE PROIE.. 


Si le Glouton s'apparente : 


étroitement, par ses dents car- 
nivores, coupantes comme des 
rasoirs, ses griffes semi-rétrac- 
tiles, son odeur puante, à la 
belette, au putois, à la martre, 
à la fouine, c'est-à-dire aux 
Mustellidés, il s’en éloigne par 
sa taille plus grande (0,40 m. 





Le Glouton est un 

grimpeur. 
au garrot, 1,10 m. de long), par 
ses formes lourdes et sa tête 
large et ronde qui rappelle 
celle d'un petit ours. Il pèse en 
effet 20 à 30 kg. Son pelage 
est brun foncé, plus fauve sur 
les côtés. 


excellent 


« QUI TERRORISE TOUS LES 
ANIMAUX, MEME PLUS FORTS 
QUE LUI 


Sa voracité est extrême. Son 
appétit n'est jamais satisfait. 
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I! se repaît non seulement de 
Rongeurs (souris, lièvres, écu- 
rcuils, castors), d'Oiseaux et 
faute de mieue de Grenouilles 
vi d'insectes, mais aussi de 
Moutons et de gros herbivores 
tels que Rennes (ou Caribous), 
Cerfs et même Elans dont le 
poids atteint 1500 kg. Pour en 
venir à bout, il se laisse tom- 
ber sur leur dos du haut d’un 
rocher ou d’une branche d’ar- 
bre, se cramponne à leur peau 
par ses griffes et leur brise 
les vertebres du cou dans sa 
puissante mâchoire. Le Glouton 
ne craint pas d'attaquer aussi, 
à l’occasion, d’autres carnas- 
siers tels que des loups ou des 
renards, des coyotes et même 
des cougouars ou 
des ours, nette- 
ment plus forts 
que lui, et il en 
triomphe souvent 
par son audace et 
son courage car il 
ne sait que vain- 
cre ou mourir. 
Le mâle n’attaque 
jamais l’homme; 
mais la femelle 
qui craint pour 
ses petits peut le 
faire. 

Le Glouton ne 
pratique la vie de 
famille que du- 
rant quelques se- 
maines, au prin- 
temps. Le reste 


du temps, il vit en solitaire. 
Maman Glouton donne nais- 
sance à 2 ou 4 petits qu’elle 
surveille jusqu’à l’automne 
dans un creux de rocher. Puis, 
la famille se disperse et cha- 
cun chasse pour son propre 
compte. 


UN ANIMAL DIABOLIQUE.. 


Le Glouton n'aime pas se 
montrer: il se cache le jour 
et ne sort que la nuit. Il grim- 
pe fort bien aux arbres. C'est 
un véritable vandale: il détruit 
tout ce qu'il peut. En hiver, 
il s'attaque -aux piegès des 
trappeurs, prélevant les ani- 
maux captifs et les achevant, 
même s'il ne les mange pas. 
Il réussit parfois à démonter 
les pièges et à les emporter. 


Attaque d'un renne par un glouton. 
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On peut le suivre à la trace, 
car il dégage une odeur épou- 
vantable. Il s'’introduit dans 
les cabanons de chasse et les 
saccage. Les Lapons et autres 
éleveurs de rennes subissent 
également ses méfaits. 


… HONNI DES TRAPPEURS 
QUI ONT JURE SA PERTE 


Dans les régions arctiques, 
l’homme est l'ennemi le plus 
déclaré de Glouton qu'il es- 
saye de traquer par tous les 
moyens quand il s'aperçoit de 


SOLUTION 


sa présence. Aussi ce carnas- 
sier est-il sur le point de dispa- 
raître en Scandinavie. D'ail- 
leurs sa fourrure est recher- 
chée par les populations du 
Grand Nord car elle ne retient 
pas l'humidité et ne risque 
pas de givrer sur celui qui la 
porte. Malgré sa cruauté, le 
Glouton est, paraît-il, facile à 
apprivoiser s’il est capturé très 
jeune: il devient très doux et 
caressant. Aucune morsure, 
aucun coup de griffes ne sont 
à craindre et c’est bien là, on 
en conviendra, un beau sujet 
d’étonnement. 


DES JEUX 


des pages 40 et 41 


MOTS CROISES 


HORIZONTALEMENT : I. Pa- 
trice. - II. Oie. An. - III. Erreur. 
- IV. Ru. Es. - V. Eliront. - VI. 
SS. Co. - VII. Var. Cep. 


VERTICALEMENT : 1. Poêle. 
- 2. Air. - 3. Terrier. - 4. Eure. - 
6. Carence. - 7. En. Stop. 


ETES-VOUS SUPERSTITIEUX 


Faites le total de vos « OUI » : 


— De 0 à 3 : Vous avez, comme 


on dit, « les pieds sur terre » 
et le mystère ne vous préoc-: 
cupe pas. 

— De 4 à 7 : Sans être naïf, 
vous vous passionnez pour 
tout ce qui n’est pas « ration- 
nel ». Vous êtes romantique 
et contestataire. 


— De 9 à 10 : Vous êtes extré- 
mement superstitieux. Pour 
vous, tout n'est que question 
de chance ou de malchance, 
Méfiez-vous ! Certains pour: 
raient profiter de votre émo- 
tivité. 
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LES COCHONS SONT 
SALES PARCE 
QU'ILS ESSFENT 

DE SE METTILE FL) 
FRAIS £fy SE LOL 
LENT TANS LE 
BOL/E. 








Quand il fait chaud, les cochons aiment prendre des bains 
pour se rafraîchir et se débarrasser des insectes. Certains en 
déduisent que le porc est un animal bête ct sale. Mais les fer- 
miers savent bien que c’est faux. En réalité, les cochons sont 
aussi propres que la plupart des autres animaux de ferme. 

S'il arrive qu'ils soient malpropres, c’est parce que leur 
maître ne tient pas leur enclos assez propre. Mais certains 
fermiers mettent leurs porcs dans des endroits propres et les 
laissent paître sur les pâturages. 

Souvent, les porcs se servent de leur groin retroussé pour 
déterrer les racines qui sont leur aliment préféré. Ils risquent 
alors de faire des dégâts en creusant des tunnels sous les 
clôtures. Aussi les fermiers leur attachent parfois un anneau 
de métal au groin pour les empêcher de fouiller la terre. 

Les porcs s'élèvent facilement car ils mangent de tout. Mais 
quand on dit de quelqu'un qui mange trop qu'il « mange 
comme un porc », c'est faire insulte à cet animal. Le porc en 
effet ne se nourrit que pour satisfaire à ses besoins. 
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RETOUR À 


LA NATURE 


L£Es Frs MÜRS 
SONT DÉL/CIELIX. 
TOOLS LFS 
ANIMAUX LES 
APPPÉCIEFAT. 








LES FFLILLES SÉ- 
LCHÉEFS DONNENT NE 
ÆXCEFLLENTE TISANE. 

ON DIT QU ELLE 
CONTIENT BEFMLCOLF 
DE LITANMIINE ET 


























LES INDIENS FAVEIENT 
LUN MOSEN TRÈS SIMPLE 
POLIP CONSEFPLER LES 

KFAFIS . LS LES FFISAIENT 





ÊTENDEZ LA 
PLéPE SURF UNE 
FEU LE DE PAPER 













SÉCHERP FL SOLEIL, SP ERREAMINIEE à 
LAN FOCHER PLAT OÙ SUR 
LIN, TREONC PPOPRFE. FAITES DESsÉCHERe 


LS POLLEz FUSS/ 
LES FAIRE SÉCRER EN 
LES METTANT 
EMPLE sx 


FEL DOUX, cTLSQU'À 
CE OLIE LA PLLPE 
SO/T DLIFE COMME 
Dé, CLIP. 


ë, DANS LE£F FOLIR À 





SOPTEZ DL 
FOLP ET CONS EFRVEZ 
DENS DES BOCELIX 

DE VERRE, 
PROPRES ET SÆELCS. 






Le kaki est l’un des fruits les plus délicieux des pays chauds 
)'n le trouve dans le Midi de la France. Il pousse à l'état 
auvage dans tous les pays méditerranéens, à l'orée des bois 
le long des routes, au bord des rivières et dans les champs 
ibandonnés. Pour être mangcable, le kaki doit être bien mûr 
sinon il est tellement âcre qu'il laisse la bouche râpeuse pen 
lant une semaine. Les kakis mûrs sont si mous et si fragiles 
qu'ils fondent presque dans la bouche et tombent de l’arbrd 
à la moindre scecousse. Ils sont alors orange rosé et ont dé 
2 à 4 cm de diamètre. Ils sont remplis d’une pulpe juteusa 
range ct de 2 à 6 gros pépins. 

Les kakis commencent à müûrir vers la fin septembre et 
ils restent sur l'arbre jusqu’au milieu de l'hiver. On peut les 
amasser simplement sur l'arbre, mais il est plus facile da 


































ccoucr celui-ci et de recucillir les fruits sur un drap étend 
ur Je sol. Dans ce cas, vérifiez que chaque fruit est bien müûr 
La meilleure manière de savourer un kaki est de le ramas 










er soi-même et de le croquer en marchant dans les bois, mais 
i vous voulez le garder pour plus tard, il faut presser le frui 
pour extraire la pulpe et jeter les pé- 





pins et la peau. Vous pouvez ensuite 










soit glaccr la pulpe en le mettant dans 





le freezer, soit la faire sécher. Elle aura 
alors le goût du sucre candi. 
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GRAND REFERENDUM 
KIWI 


Chers amis, 


Vous tous qui avez été si nombreux à 
nous écrire, nous vous remercions de tout 
cœur de votre précieuse collaboration ! 
Mais. nous sommes noyés sous vos ré- 
ponses... et nous n'avons pu encore les dé- 
pouiller entièrement ! Nous vous deman- 
_ dons donc d'attendre patiemment le mois 
prochain pour connaître les RESULTATS 
de notre grand référendum ainsi que la liste 
des heureux GAGNANTS ! 


Rendez-vous donc dans 
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A POURQUOI ME LE DEMANDES-TL ? POUR, 
À QUE JETE PROJETTE DANS UN PRSSÉ TU VAS ENJUGER PPRTOI-MÈME, 
D'OÙ JE NE SUIS JAMAIS SÛR DE 7E CŒUR BLESSÉ, JE TE DIS SELLÉ- 
MENT QUEJE VOIS YFANKTON, COM = 


FAIRE REVENIR ? 





EE TOI! SIVJENE PRO 
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JE VELX Y ALLER, SHENRNDORPH 
MÊME AU PRIX D'UNE NOLVEL- 
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VE VEUX CHERCHER MES FILS, Mes\ TROP TRRO. ŒIL DE FRLICON TRÉ- 
FILS VIVANTS ET MES FILS MORTS|  LBUCHE SUR UN CRILLOU 
CEUX QUI PLEURENTET CELIX Qui = =" \\ 
SE RÉJOLISSENT... Z 


ATTENDS, 
ICŒUR BLESSÉ 


D. © 
Ps 2 


CO MINÈS 


BONNE CHANCE, CŒUR BLESSÉ, ET 
BONNE CHRNCE AUSSI ATOI, INCORRI! 
GLE ŒIL DE FRLICON 


YR ) 4 
dd NI AL À] 
"> à Enr + DA 
Uiyrrr D /P) fi) 2 





Len 
“ 


SE TSSNA 
KR S4\ 


2 


\ 


JE VOULAIS SEL - 
LEMENT SAVOIR 


C'EST PLUTÔT MOI QUI DEVRPIS 
TE LE DEMANDER. QU'AVPIS- 


QAR 70 DE S/ URGENT ME 
FKNS S 


BIEN, ŒIL DE FPHICON, JE PEUX SFTISF AI - 
RE 7A CURIOSITÉ. NOUS SOMMES LE 23 = RE 


DEUX PERSONNES S'AVANCENT EN EFFET SUR LE 
SENTIER QUI LONGE LE MISSOURI . ù 
WALORS, DLUNLEY, QUE 
PENSEZ-VOLIS DE 
A MON STRATRGÈME ? 











QU'IL A DE GRANDES CHANCES DE 


RELUSSIR. 





MENT ŒIL DE FAUCON, SUIT SON ADVE, 
AIRE ! 


"TET MOI, QU'EST- ce 
FQUE JE FPIS P 


IL NE M'A MÊME PAS 
KL ENTENOU 


NOUS AVONS 
PRESQUE FINI. 








ÉCOUTE NUAGE NOIR... IL VAUDRAIT 
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FAUX MRRCHPNDS DÉBRRQUÉS SUR 
LA RIVE DU MISSOLRT. 
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CONVAINCRE NUAGE NOIR 
QU'IL VA TOMBER DANS UNE 
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sl C'EST UNE CHANCE QUE LES OGLALAS 
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LE JEUNE HOMME QUE NOUS 
AVONS MIS À LATORTURE AVAIT 
DONC OIT LA VÉRITÉ ! 
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QUI AURAS BESOIN DE 
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QU'EST-CE QUE VOUS ARRETEZ! 


ATTENDEZ POLIRTIRER® Ÿ CE SERAIT LA - 
CHE DE LETUER 
MAINTENANT! 





TANT PIS, JE 
TIRE QUAND 


NOUS VERRONS CE QUE FERA UN 
SAGE DE VOTRE ESPÈCE QUAND 
LES OGLALASNOLIS ATTAQUERONT, 

ASSE. 


PUISQUE LES MITRAILLEL) 
SES SONT DÉCOUVERTES, 
SORTEZ-LES/ 
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PEU APRÈS... 
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POUR SOIGNER CŒUR BLESSÉ] C'EST TERMINÉ. NOIR, 
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MAINTENANT, PARLONS CALMEMENT DE 
LA SITUPRTION, 


7 PUISQUE LES HOMMES QUI SONT 
SUR LE MISSOURI SONT DES SOL- 
x DATS, NOUS LES LAISSERONS 
EN PAIX JET 71 ces QU'EUX (LS 
TE LAJSSERON 
PAIX À 
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DES QU'ILS AURONT COMPRIS QUE 
TU N'ES PAS L'INTENTION DE DÉFIER 
LEURS MITRAILLEUSES, ILS SE PRO - 
CURERONT DES CHEVAUX ET VIEN - 
TK2RONTTE DÉNICHER, 





VLE MOYEN DE MET- 51 TU DEVAIS ATTAQUER 
TRE TOM WOLFE EN se pe rip PE GAT- 
DÉR l G ND LANCERAIS- 
Lure TU TES HOMMES À LA 
CHARGE ? 


ÉH_ BIEN... QUAND LES MITRAILLEU 
SES SERRIENT COMPLÉTEMENT 
DÉCHARGÉES . 


C'EST. A-DIRE QUANO LES TIREURS 
SERPIENT OBLIGÉS DE SUSPENDRE 
LE FEU POUR SE PROCURER D'AL - 

TRES MLUNITIONS. 
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ET TU PENSES QUE ÇA 
POURRAIT VRAIMENT 
SE FAIRE ? 


A MOINS QUE LES GATLING NE 
TIRENT PAS SUR LES OGLALA 
EXPLIQUE-TO/ 
CŒUR BLESSÉ, 





N'ORDONNERARIS -TU PAS À TES SOL- 
DATS D'OLIVRIR LE FEU P 
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NÉRAL WOLFE ETQUE TÜ 
VOIS _ D/X OU VINGT TOR - 
CHES COMME CELLE-C!/ 
QU) BROÔLENT DANSLES 
TÉNÈBRES EN S'RP 
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MENT DE TO! 
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MAIS OÙ TROUVER DES FOLIS DISPOSÉS 
À PORTER CES TORCHES DEVANT LES 
MITRAILLEUSES ? SSSR 
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BLESSÉ 
NE SAIT 
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L'INSTANT, 
IL FERAIT 
BIEN DE 
NE PAS 
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SUR LE 
SORCIER! 


ET CE SERATRÉS 
FACILE. 


Î D'AILLEURS 
POURQUOI 
AVOIR PEUR& 





S'ILNEVIENT 
PAS, QUE FE- 
RONS-NOUS, 
MON GÉVÉ - 


SORTONS DU BOS- 
QUET 1 NOUS AVONS 
BESOIN D'ESPACES. 
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C'EST LIN TYPE COURAGEUX ET IMPLILSIF, 
MAIS À LA PERSPECTIVE D'ÊTRE FAUCHÉ 
PAR LES GATLING /L A PRÉFÉRÉ FILER. 





© 
6 
à 


NOUS NOUS PROCURE - ET MÈME S'IL NOUS À 
RONS DES CHEVALIX À ÉCHAPPAIT, AVECTOUS 
YANKTON ET NOUS /RONS LES INDIENS QUI INFEC- 
TENT LESUDDORKOTA, 
$ NOUSTROUVERONS 
CERTARINEMENT LINE 
OCCASION D'UT/LISER 
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GÉNÉRAL! 
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PRÉPAREZ- VOUS 
À FAIRE FEU. 


/LS RPPLIQUENT À LA LETTREN 
:. MES ORDRES QUE NOUS LEUR 
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PAR LE GRAND ESPRIT! ;, 155 
OGLPALAS AVAIENT CHARGÉ EN MASSE 
/L N'EN SERAIT PAS RESTÉ UN SELL ! 





NOUS AVONS ÉPU/S 
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MUNITIONS, MON GÉNÉRAL 
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DÉTRUISEZ LES 
GATL/ING. 


MERCI, LIEUTENANT, a < GRÂCE À VOUS, 
DUNLESY! VE PEUX ME MET. 
TRE À L'ABRI LL 
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MALHELIREUSEMENT NON 
JE ME DENPNCE OÙ/L S'EST 
CACHE. 
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7 MOINS QUE CE CZ SUIS-MOI, OEIL DE FAUCONT À 


SOIT UN LA- 
CU POURQUOI VEUX-TU ENCORE 
A RISQLUERTAVE ? 7 


S' ON 1 





MAIS VOYONS, 
SHENANDORH 
VEILLE SUR 


CRUEL EN FACE DES FAIBLES , Y 
TOM WOLFE DEVIENT LÔCHE À 
EN FACE DES FORTS ! 
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ERREUR. C'EST MOI QUI TE TUERFI! 
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LE PEAL- ROUGE N'EST PAS EN ÉTAT DE 
RÉPONDRE. IL PEUT JUSTE ÉCOUTER 
LES SANGLOTS D'ŒILDEFALUCON, 
REGAROER LE CIEL QUI CHANGE DE 
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D'ERAND ESPRIT, TOIQUI TENS REUT- 
ÊTRE ENCORE Cœur Er EN 
VE. ACCORDE MOI MEET] MAussiTOT LE SORCIER PRONONCE LA FOR 
CN naar - MULE MAGIQUE CONNUE DE LUI SEUL. 
L S LAISSEZ-MOI ABANDONNER 
À MES FILS. 
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MERCI _ DE MANOIR 
/S D'RRRACHER 





MERCI, GRAND ESPRIT... 
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SOINS DU 
SORCIER. 


EN MOURANT DANS OES BATPILLES 
INUTILES LS M'ONT PERMIS DE WVRE... 


ET POUR LES REMERCIER, JENE 
PEUX FAIRE QUE CECI : WVRE POLIR 
UNE BATAILLE INUTIHLE! 





UN SILENCE PESANT. 
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TEAU QUE LONE 
WOLF ET SON CHEVAL 
TRAVERSENT. 
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IL VA FALLOIR SE SERRE LA | 


CEINTURE ET £ RESIONER.ZS 
PASSER UNE AUTRE NUIT A LA 
BELLE ÉTOILE, MUSTANG 9 


SAGE, NOIRAUD FN'AIE 
PAS PEUR... OÙ EST TON 
PARIE 











ŒURACE! NE PENSEZ PLUS 
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LE TEMPS DE TE LIGOTER TOI AUS- 
St ET 3E DISPARATTRAI . 
PERSONNE NE POURRA 


TOUJOURS LES FEMMES 
UN PEU TROP BELLES. 
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POUAAAHH: QU'EST-CE QUE 
Les SES. QUE 
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MOIS QUE 3E 
IÈRE. Li 


MOI, GA 
FOœURSUI 
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SCRTE IE VIPÈRE VOUS 

RENDU _LA LIBERTÉ. PIRE QUE 

LES CROALES $ À PROPOS .. 2 

NE SAVAIS PAS ŒIL Y EN 

AVAÏT ICI, SINON JE NE 
S L'AURAIS PAS 

ISSÉE 


FAIT EUX 
S CETTE 
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IL FALLAIT S'y ATTENIDRE . 
NOUPLIQNE PAS 


FAUT JAMAIS 
HAE . VOUS POUR - 
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DETTE TON FUSIL, BURKE ET 
PRE SEIGNEUR. LE 
PÉRIFE NE SOIT PAS R MORT, 
SINON IL FAU 
CREUSE 


DEUX MBES 
LA SIENNE "ET ji 
LA TIENNE « 









NOUS DEVIONS NOUS EMBARQUER 
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JAMAIS VU GA 2 ILS VONT NOUS OBLIGER À 
NOUS ARRÊTER. PENDANT. AU 
MONS UNE HEURE 4 
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C'EST EUE} C'EST ULAU- 
DA MCOCRE 
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LA FUGITIVE ATTEINT EN 
EFFET LA RIVE AVEC 
PLUS DE TRENTE ME- 
TRES D'AVANCE … 
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Ce ee 
JŒ VAS LUI ; 
REGLER DEFINI- 

TIVEMENT 


RIVERSIDE , LE M FIOATRE IL A REUSS)_ À L'ATTRAPER . 
LENDEMAIN D ] QU'IL FAUT PLUS QU'UNE 

F ILE POUR FAIRE D'UN HCMME UN 

ENCORE PLUS VRAI 
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SANS SE DOUTER QUE 
DOUBLE CRIME À EU PTE 
MOIN INVOLONTAIRE 


UN MOG PLUS TARD, À 
SANTA MONICA , VILLAGE 


BIENTET PLUS IE 
CRAOX DANS EDN 
COMETÈRE 
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SONS DEVANT CHEZ LUI SANS EN- 
TRER BOIRE UN COUPÉ N'EST-CE 
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EH, LÔ-BAS 3... TU ES DUR 
D'ORÊILE Z... L'INVITATION 
ALAÈLE AUS 
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VOIS QUE TU ES NOUVEAU VENU 
QUE TU NME CONNAIS PAS NOS 
USAGES. AG-IU FAIT TON TESTA- 
MENT AVANT DE VENIR 

À SANTS MONICA F4 
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LES FEMMES ONT MEILLEURE MÉ- 
MOIRE QUE LES HOMMES, . MYRNA 
WARREN fA NETE DT RIEN ? 
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MYRNA., WARREN #1 ŒÆ NETA- 

VAIS PAS RECONNUE . QŒUAND 
TU ES PETITE 
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UN HOMME, AS UNE 
É SLAER.. 


GUAND TU 
ETA TU NE 
TIRAIS QUE SUR 
LES BIDONS 





À CE MOMENT-LA 2'IGNCRAIA | C'EST CE QUE 2 VAIS FAIRE] 
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r à MAIS S| TU LE SAIS... 
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LS LA V7 





F EST TON MARY QUE 3E VEUX. JE 
ce NU AGEACEÏNNE 


LE LENDEMAIN À L'AURE, À LA Fe 
MILITAIRE DE ‘SANTA MONICA … 
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MAUDITE MYRNAL VOILS POURQUOI ELLE N'A 

PAS SUPREAUTÉ ŒQUAND Æ SUIS ENTRÉE, 

DANS SA . IL Y AVAIT QUELQU'UN 

CACHE IERRI RORTE . EUS EE 
SENTAIT EN SECURITE 2 








TU VAS MOURIR, MON FILS. IL FAUT QUE TU 
DEMANDES PARDON À DIEU IE TOUS 
LES PÉCHES QUE TU AS COMMIS 
PENDANT TON SEJOUR SUR- 

CETTE TERRE % 


INNOCENT 
INNOCENT ! 
VUS 
COMPRE- 
NEZ 





TU ES ACCUSE 
D'AVOIR ATBAGUE 
LA SENORS 












NE ME REMERCIEZ PAS, SENOR SLATER . EN 
CON NANT HOMME À LA PEINE C£Pi- 


L'EÆCUTION AURA LIEU DÉS 
QUE LE PÈRE EUSÉE\ AURA 





COMMANIANT 4 LE PRASONNIER- 
TE LA CELLULE N° 7 À 1 
LA FILER DEŒU 











PEU APRÈS, UN ESCADRON S'ÉLANCE AÀ° LA POURSUITE DE 
L'EVADÉ , AVEC ORDEE LE L'ARATTRE AÀ'VUE 
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TRACES SE DIRICENT 
LE MOULIN ABANDON) 
S'EST JÉTÉ DAN: 
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L'ŒFICIER SE PENCHE ET 
PRERD UÙ) 


PAS À FRAPPER AUSS] MYRNA 





De la B.D. qui a un punch terrible, dans les « Spéciaux 
LUG » ! Un choix d'histoires passionnantes ! 
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